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BEVUE MILITAIRE SUISSE

M2 Lausanne, le 13 Juin 1881. XXVI'Annee.

Sommaire — Guerres d'Afrique, p. 273. — Nouvelles et chronique, p. 287.

Guerres d'Afrique.
Nous continuons la suite des rapports officiels du commandant du 19

corps d'armee au ministre de la guerre, sur les opörations dans le
Sahara oranais:

Alger, 26 mai, 11 h. 30 matin. —Je regois des nouvelles de la colonne
Innocenti. Son camp a ötö inquiete dans les nuits du 19 au 20 et du 20
au 21, mais aucun fait important ne s'est produit. On a tiraille sans
resultat serieux. Le 21, ä six heures du matin, la colonne s'est mise en
mouvement vers Chellala ; de nombreux groupes se sont montrös autour
d'elle, mais en se tenant hors de la portee de nos armes. Quand on est
arrivö pres de Chellala Guebahia, le caid du ksar est venu se mettre ä la
disposition du colonel Innocenti, declarant qu'il n'avait pas ouvert ses
portes ä Sic-Bou-Amena et qu'il etait restö renferme dans ses murs. Le
caid de Chellala-Dahrania est arrive quelques instants apres et a fait la
meme döclaration.

La colonne a campe pres des ksours de Chellala ; on apercevait les
camps de l'ennemi ä douze kilometres environ. On a encore tiraillö pendant

la nuit.
M. le sous-lieutenant Laneyrie du 4* chasseurs d'Afrique, a succombö

äses blessures.
27 mai, 8 h. matin. — Je regois du general Cerez un tölegVamme ainsi

concu :

« Un cavalier insurge des Oule-Abdelkesim, venu ä Tyout apres le
combat du 19, auquel il avait assiste. a raconte que Paffaire avait ötö
acharnee, qu'ils y avaient eprouvö de tres grandes pertes, dont on n'avait

pu evaluer le chiffre.»
Le caid des Ouled-Mansour, qui envoie ce renseignement, ajoute que

les contingents des insurges se sont disperses pour rejoindre leurs
campements installös de Bou Shemghoum ä Megrhar. On a apercu que de
leurs öclaireurs ä Ben Touaref, surveillant sans doute la colonne de
Mallaret. qui, d'apres un espion, leur donne des inquietudes sörieuses.

27 mai, 5 h. 50 soir. — Dernieres nouvelles envoyöes de Geryville,
par cavaliers ä Saida: Le 21, la colonne Innocenti ayant quittö Chellala,
se trouvait ä Asla. Elle marchait dans la direction de Fekarine, ä la
rencontre de la colonne de Mallaret, dont eile connaissait Papproche.

II n'y avait pas eu de nouvel engagement avec Bou-Amema.
La jonction des deux colonnes doit avoir lieu le 29.
26 mai, 9 h. 50 matin. — La marche du colonel Innocenti s'est conti-

nuee sans grands accidents II a quitte son camp d'Assela le25 mai pour
aller au massif Medjedoub. II a bivouaque ä Maanna, le 26.

Les environs de Geryville n'ont plus etö inquiötes : un grand apaise-
ment se fait dans les esprits.

Les Arabes savent que Bou-Amena s'est constamment retire
devant nos colonnes (??); ils commencent k ne plus avoir autant de foi
dans ses promesses.

30 mai, 3 h. 30 soir. — Les colonnes Innocenti et Mallaret ont du
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venir aujourd'hui ä Bir-el Amra et le general Detrie y est arrive aussi
de son cötö. Le general a Pordre de constituer immödiatement une
colonne legere, composöe de 3 bataillons, 4 escadrons. 4 pieces d'artillerie

et 200 hommes du goum. II prendra les troupes les moins fatiguöes,
avec 18 jours de vivres, et se dirigera du cötö de Geryville ou de Chellala,

selon les nouvelles qu'il recevra. II se mettra en mouvement le l'r
ou le 2 juin au plus tard.

La colonne restante exöcutera l'övacuation des blesses projetee,
recevra le convoi qui sera röuni ä Sefid, le 3 ou le4juin, et ira s'ötablir ä
Bou-Guern.

Cette derniere pourra de Bou-Guern, faire une pointe vers Asla,
coneourir aux Operations du genöral Detrie, et lui apporter möme un
petit ravitaillement; eile sera ä la disposition du general.

Le commandant Belin, avec un bataillon et une section d'artillerie, 4
escadrons de cavalerie et 400 hommes des goums des Larba sur lesquels
il peut comph r, se dirige de Laghouat sur El-Mana et surveillera le sud
et le sud-ouest du Djebel Amour.

Le colonel Brunetiere a du s'avancer vers Bou-Souli et surveiller
l'ouest du Djebel-Amour.

Je vais joindre ä sa colonne le balaillon du 68" que je fais partir
d'Alger. Cette colonne opörera entre Sfisifa et Geryville pendant que le
gönerai Detrie s'öloignera dans l'Ouest.

Tous ces mouvements, ordonnes hier, sont en cours d'exöcution.
31 mai, 4 h. 45 soir. — La Situation de Geryville ne s'est pas modifiee

depuis hier. Quelques maraudeurs ayant essaye d'enlever des troupeaux
n'ont pu röussir, et la chasse leur a ötö donnee.

D'apres une nouvelle fournie par le caid de Thyout, Bou-Amena
aurait ötö blesse au combat du 19.

l"juin, 10 h. 15 soir. — Le general Cerez telegraphie d'Oran: 8 h.
20 soir:

Bou-Amena avec ses contingents est passe hier, vers 10 heures, au
sud de Geryville, sans s'en approcher ä plus de 3 ou 4 kilometres.

Le commandant Fossoyeux a fait tirer sur eux quelques coups de
canon, avec des pieces de 12. II est ä peu pres certain que la plupart de
ces coups ont produit un effet utile.

II a fait alors sortir 250 hommes d'infanterie avec 2 pieces de montagne,

qui ont oecupe les cretes exterieures au nord-est de la place, et a
fait executer par section cinq feux de salve qui ont jetö le trouble et le
desordre dans les contingents de Pagitateur, dont une partie a pris la
fuite dans la direction du sud.

Le goum s'est alors mis ä leur poursuite, mais pas assez ä temps pour
pouvoir les atteindre avant qu'ils aient gagne la montagne qui est tres
escarpee.

Cetle petite affaire, dit le commandant Fossoyeux, a produit un effet
excellent sur les troupes, la population et le goum.

Bou-Amena et les contingents paraissent se diriger vers Hüten.
Les deux colonnes Mallaret et Innocenti reunies se sont portees aux

Keider, Peau de Bir-el-Amra est trop peu abondante.
Les blesses et les malades arrivent demain ä Seid et, par chemin de

fer, le soir ä Saida.

ijuin, 4 h. 50. — II vient seulement de m'ötre rendu compte de la
Ia mort du sous-lieutenant Scalier, de la legion etrangere, tue par un
maraudeur, dans la nuit du 26 au 27 mai, au camp de Touadjeur (colonne
Innocenti), pendant qu'il faisait une ronde.
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5 juin, 4 /(. 36 soir. — Le gönerai Cerez tölegraphie d'Oran, 5 juin, 1

h. soir :

J'ai le regret de vous annoncer la mort du brigadier Bringard,
employe comme surveillant sur la ligne tölögraphique de Frendah ä Göry-
ville, le 2 juin

II rentrait dans ce dernier poste apres avoir rötabli les Communications,

quand entre Meken et Ain Defalid, il apercut une quarantaine de
cavaliers desHarrat Zerraba, commandes par le caid des Hassinat.

En un clin d'ceil, le nombre des insurges augmenta. Bringard et son
escorte de 26 indigenes succombörent sous le nombre en faisant valeu-
reusement leur devoir.

Trois surveillants, gravement blesses, sont rentrös ä pied et ont
apporte la nouvelle ; trois autres ont ötö relächös par Bou-Amena et arrivös

ä Frendah; ils sont aussi blesses.
La ligne a du etre complötement saccagee, le fil coupe sur une

foule de points, et les poteaux brises et brüles. J'ai donnö des instructions

pour ötablir d'urgence une autre ligne telegraphique entre Geryville

et Saida.
Bou-Amena continue sa marche au Nord-Est, dans la direction de

Frendah et Tiare. Nos colonnes manceuvrent pour Penvelopper.
5 juin, 9 h. soir. — La mort du brigadier Bringard, surveillant de la

ligne telegraphique entre Frendah et Geryville, est confirmee.
C'est en retournant ä Göryville, apres avoir rötabli les communicalions

interrompues, que Bringard et son escorte ont ötö surpris, prös
d'Ain Döfalid, par un goum nombreux d'insurges.

II n'ont succombö qu'apres une vigoureuse rösistance.
La nouvelle a etö apportee ä Frendah par trois surveillants, qui bien

que grievement blesses, ont pu echapper ä la mort.
La ligne telegraphique ayant ötö serieusement endommagöe, des

ordres ont ötö donnös aussitöt pour l'etablissement d'une autre ligne entre
Saida et Geryville par Ain Sfisifa.

5 juin, 9 h. 50 soir. — Les derniers avis de la province d'Oran preci-
sent ainsi la Situation :

Contrairement aux bruits repandus, aucun engagement ne s'est produit

depuis Paffaire qui a eu lieu le 19 mai ä Moulak, pres de Chellala.
Bou-Amena, avec ses contingents est actuellement entre Geryville et

Frendah, et c'est lui qui a coupe la ligne tölögraphique.
Bou-Amena est l'objectif de quatre colonnes manceuvrant dans lc but

de Penvelopper et de lui couper la retraite.
Chaque jour des deserteurs arrivent dans nos colonnes ; leur etat de

dönüment est complet.
Bou-Amena ne pourra t-il pas esperer son ravitaillement sur la ligne

qu'il a adoptee, et ne trouvera-t-il pas un passage vers le Nord-Est avant
d'etre eompletement cernö? C'est une question sur laquelle on ne saurait

encore se prononcer.
De toutes manieres, la Situation ne justifie aucune inquietude

sörieuse ; si les Operations sont lentes, c'est uniquement par suite de
l'etendue du territoire qu'elles embrassent.

P.-S. Bou-Amena a apparu pres Saida, mais il a ötö rejetö vers le Sud,
vers le Chott-el-Cherguid par le colonel Brünettere.

Opörations de Tunisie.

Nous les avons laissees au 27y30 avril,' c'est-ä-dire: la brigade Loge-
1 Voir notre numero 10, p. 230.
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rot ä Kef et Souk-el-Arba, sur la voie ferree Tunis-Ghardimaou ; la

brigade Brem ä Ghardimaou ; les trois brigades de la division Delebecque
k Djebel-Sekkak, Hendjer-Mankoura, Kef-Rajala et alentours ; le corps
de debarquement du commandant Lacombe et du colonel Delpech ä

l'ile Tabarka et au Ford-Djedid.
Les derniers jours du mois d'avril furent employös, au centre des forces

frangaise, division Delebecque, ä explorer le pays montagneux des
Kroumirs. Les reconnaissances constatörent qu'un fort noyau d'adver-
saires oecupait la cröte de montagne sainte dite Djebel-Abdallah. Aux
fins de livrer une attaque decisive ä cette position, qu'on pensait devoir
etre energiquement defendue, la division se massa prealablement ä

Roum-el-Souk ; puis les brigades Vincendon et Galland se porterentsur
le front, ayant en reserve la brigade Ritter (dont le chef frappe d'une
attaque d'apoplexie venait d'etre remplace par le colonel Gerder).

A droite, Logerot et Brem se relieraient, puis s'avanceraient vers le
nord contre la rögion montagneuse ennemie, tandis qu'ä gauche on eta-
blirait une route entre La Calle et le fort Djedid pour faire agir par-lä
des colonnes destinees ä couper aux Kroumirs toute communication
avec la mer.

Sur le centre, division Delebecque, rien de particulier ne se
produisit ; les Kroumirs ne rösisterent nulle part et. se deroberent ä tous
les essais d'ötreintes. Quelques extraits des rapports officiels du genöral
Forgemol donneront une idöe des laborieuses marches et contre-marches,

ainsi que des penibles preparatifs d'attaques toujours döjouöes, qui
incomberent aux trois brigades de cette division, et en partie ä la

brigade Brem pendant la fin d'avril et les premieres semaines de mai :

Roum-el-Souk, 30 avril, 10 h. 25 matin. — Les brigades Vincendon et
Galland ont continuö les reconnaissances ä l'est et au sud de leurs
camps. Elles ont detruit quelques gourbis et quelques cultures sans ren-
contrer de rösistance sörieuse. Un sergent du 96e a ötö tue, il n'y a pas
de blesses. Les Kroumirs paraissent avoir fait partir leurs troupeaux et
leurs familles dans la partie nord-est de leur territoire, qui est la plus
difficile et la plus impenötrable. La brigade Gerder est ä El-Ai'oun.

Les trois brigades resteront demain dans leurs campements actuels ä
cause de l'etat des terrains et des crues des rivieres.

La Calle, 2 mai, 1 h. 07, matin. — Les brigades Vincendon et Galland
ont continuö ä fouiller le pays dans diverses directions. La vallee de
POued-Djenan a öte parcourue ainsi que tous les terrains en avant de
Babouch; les goums ont ravage d'assez belies parties eultivees et incen-
diö des groupes de gourbis, notamment celui du cheik des Ouled-Cedra.
L'ennemi s'est tenu ä grande distance et a etö disperse par quelques
coups de canon et des salves d'infanterie. Pendant ces mouvements, la
brigade Gerder a oecupö le col de Pedjedjkahla et maintenu les
Communications entre les camps et El-Aioun. Demain, les trois brigades
prendront toutes les dispositions nöcessaires (vivres, moyens de transport,

etc.) pour se röunir, le 3, aupres d'El-Hammam des Beni-Gazen,
et se porter, le 4, vers l'est, dans la direction de Fernana.
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2 mai, 1 45 soir. — Les colonnes Vincendon et Galland ont encore
exöcutö des razzias de fourrages dans le territoire des Kroumirs.

L'ennemi a perdu 7 hommes dans une tentative contre des convoyeurs
qui revenaient de razzia. Demain la division sera reunie au Djebailsa-
Djebabra pres de Roum-el-Souk.

Roum-el-Souk, 4 mai, 10 h. soir. — Le mauvais temps de la nuit
derniere ne m'a permis de mettre les troupes en mouvement qu'ä neuf
heures du matin.

Les brigades Gerder et Galland sont, ce soir, ä Zaouia-Sidi-Yousef
avec leurs convois ; elles ont fait vers El-Djebel-Sidi Aballa-Bou-Djenel
des reconnaissances qui ont constate de grandes difficultös de terrain
et la presence de contingents hostiles assez nombreux.

Demain, les trois brigades seront röunies ä Fed-el-Manset et combi-
neront leurs opörations contre les Kroumirs.

Rien de change dans la Situation du general de Brem. La colonne de
Si-Selim est ä 4 kilometres de Böjä. Celle de Ali-Bey est ä Doued-Ferga,
contrairement aux promesses faites au general Logerot de faire suivre ä
ces deux colonnes la route de Testour et de Medjez-el-Bab. Ce manque
de parole a ötö signale ä M. Boustan. II est notoire que les agents du
bey continuent ä exciter les populations contre nous.

Rien ä signaler ä Kef. A Tabarka, l'arrivee annoncöe d'un navire-ci-
terne assurera les besoins de la garnison en eau potable. Les Sellouls,
qui ont demande et obtenu Paman, versent leurs armes.

Mana, 5 mai. — Malgrö le temps affreux qu'il fait depuis la nuit
derniere, les brigades Delebecque sont arrivöes ce matin ä Fedjel-Mana
avec mon quartier-gönöral. Les chemins sont tellement dötrempes que
les opörations seront forcement suspendues demain.

Tout va bien ä Tabarque, qui a ötö ravitaille en vivre et en eau. Les
röparations au bordj vont commencer; les Harem et les Ouled Hallel
sont venus demander Paman. Les Ouled Selloul doivent remplir demain
les conditions imposees.

Roum-el-Souk, 6 mai, 9 h. m. — Le mauvais temps ne discontinue
pas et rend tout mouvement de troupes complötement impossible ;
toutefois l'etat sanitaire se maintient trös bon jusqu'ä present.

La position de toutes les brigades est la möme qu'hier.
J'ai arrete avec le gönerai Logerot l'execution de mouvements

combinös avec la division Delebecque pour le moment de reprendre les
opörations. Rien de nouveau n'est signale du Kef ni de Tabarque.

La Calle, 7 mai, 10 h. 50 m. — Par lettre du 6 mai, le colonel Delpech,
commandant les troupes de döbarquement ä Tabarka, m'informe que la
soumission des tribus des Rouaissia et des Ouled-Amor est un fait
accompli et qu'il a fait connaitre ä tous ces indigenes reunis les obligations
et devoirs nouveaux qui leur incombaient.

Pendant ce temps, ä la droite, la brigade Logerot. qui devait s'avancer
de Souk-el-Arba sur Fernana, eut ä livrer un combat assez vif le 30

avril vers Ben-Bechir. Voici le recit qui en a ete fait par l'honorable
genöral dans un rapport dato du camp de Souk-el-Arba, 2 mai 1881 :

Le colonel du 1"' rögiment de zouaves avait regu, le 29 avril, l'ordre
de former avec ses deux bataillons une petite colonne mobile qui devait
se porter vers les Ouled-bou-Salem afin de rassurer les populations et
de les engager ä ne pas quitter leur territoire.

En consequence, cette colonne mobile quittait le camp de Souk-el-
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Arba, le 30, ä 5 heures du matin. Le colonel du 1CI zouaves ötait accompagnö

d'un officier du bureau arabe chargö d'entrer en relation avec les
indigenes.

Arrivö ä la gare de Ben-Bechir, le colonel entendit quelques coups de
feu et remarqua une grande agitation dans les douars voisins. II envoya
pres des habitants l'officier du bureau arabe, qui fut recu ä coups de
fusil.

Les Chiaia etaient descendus de leurs montagnes et cherchaient ä
entrainer les populations de la plaine, probablement pour attaquer la gare
et detruire la voie ferree. Les intentions hostiles de cette tribu etaient
manifestes, le colonel prit immediatement ses dispositions de combat.
II m'informa aussitöt par depeche et se porta en avant.

II etait 8 heures du matin.
Apres avoir tourne un ravin oü etaient embusques environ 200 hommes

de la tribu des Chiaia, le colonel du 1er zouaves se trouva en
prösence d'un gros rassemblement qui couronnait les cretes situees au-
dessus du passage conduisant au territoire des Chiaia. II continua son
mouvement en avant et choisit une solide position d'attente jusqu'ä
l'arrivee des renforts qu'il m'avait demandes.

Au regu de sa döpöche, je fis porter rapidement les goums et le 2*

escadron du 3" regiment de chasseurs d'Afrique sur Ben-Bechir; je pres-
crivis au 41* regiment de hussards de monter ä cheval pour rejoindre
les deux bataillons du 2" zouaves et je fis embarquer le 2" regiment de
tirailleurs algeriens sur un train organise ä cet effet, qui devait le
transporter ä la Station de Ben-Bechir.

Afin d'appuyer ces troupes, je donnai l'ordre au commandant du 4"
zouaves de se mettre en marche avec son bataillon, une batterie de
montagne de 80 et un escadron du 3* chasseurs d'Afrique.

Le lle hussards et le 2' tirailleurs arrivörent ä peu pres en möme
temps ä la gare de Ben-Bechir, vers 11 heures du matin. Les goums,
qui les y avaient procedös, regurent l'ordre de se porter sur la droite.

Une distance de 6 kilometres separait la gare de la position qu'occu-
pait alors le 1er zouaves, qui avait en ce moment ä peu pres 3000
indigenes devant lui et sur son flanc droit.

Le 11" hussards se dirigea rapidement vers cette position. All h. 3/4,
par un mouvement menö avee^vigueur, il debordait le flanc gauche de
Pennemi et le forgait ä battre en retraite. Les goums Paccompagnaient.

Le 2* tirailleurs, qui suivait ä peu de distance, appuya le mouvement
de la cavalerie, et le 1er zouaves se porta de nouveau en avant.

Tout le terrain fut döblaye par cette action offensive jusqu'au pied
des montagnes.

A 1 heure de l'apres-midi, l'engagement semblait termine. Les
contingents des Chiaia et des Amdoum se retiraient, vivement poursuivis
par ie lle hussards et le 2e tirailleurs. Le ltr zouaves s'etait arrötö et
avait cessö le feu.

A 3 heures, le colonel du 11' hussards mit fin ä la poursuite et revint
vers l'infanterie. Suivant leur habitude, les indigenes executerent alors
un retour offensif. Mais ils etaient peu nombreux et ils inquiöterent ä

peine les tirailleurs qui protegaient le mouvement du 41c hussards.
A 5 heures la batterie de montagne de 80 ouvrit son feu ä 4000 metres

sur les groupes qui suivaient les premiers tirailleurs et les arreta
immediatement.

Le bataillon du 4" zouaves et l'escadron du 3e chasseurs d'Afrique, qui
escortaient cette batterie, ötaient restös en röserve et il ne fut pas nöcessaire

de les engager.
A 6 heures, les troupes quitterent leurs positions pour regagner le
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camp de Souk-cl-Arba. Deux trains furent organisös ä la Station de Ben-
Bechir pour ramener le 1er zouaves et le 2" tirailleurs, tandis que le 11°
hussards, la balterie d'artillerie, le bataillon du 4° zouaves, les
chasseurs d'Afrique et les goums suivaient la voie de terre.

A 9 heures, toutes les troupes ölaient rentrees au camp.
On peut evaluer ä 150 hommes tuös environ le chiffre des pertes que

nous avons infligöes ä l'ennemi dans cette journee. Nous avons en outre
fait quelques prisonniers et enleve 1500 totes de betail avec des chevaux,
des mulets et des armes.

Qant ä nous, nous n'avons eu que deux zouaves et un goumier blesses.

Apres cette affaire la brigade Logerot se dirigea sur Fernana qu'elle
occupa le 4 mai. Le 6 mai, son chef se rencontra, ä Sidi-Salak, avec le

general Forgemol, et ä la suite des arrangements pris pour les mouvements

ulterieurs, la brigade se remit en route, le 10 mai, sur El-Fedj
et Ben-Metir. Cette marche amena un nouveau combat, le 11 mai, pres
Ben-Metir, qui donna lieu au rapport officiel ci-apres du gönöral Logerot,

dato du camp d'El-Ferdj, le 13 mai:
Conformement aux prescriptions de votre depeche, en date du 10 mai,

je quittai Fernana pour me rendre ä El-Fedj, le 11, ä 5 heures du matin,
avec toutes les troupes de ma colonne moins trois compagnies du 83°
regiment d'infanterie, le 11' rögiment de hussards, le 1° rögiment de
chasseurs ä cheval et une section d'ambulance, qui restaient au camp
de Fernana, sous le commandement du general Gaume.

J'exöcutai cette marche d'environ huit kilometres sans rencontrer de
difficultes.

A 6 h. 40 minutes, les goums, appuyös par un escadron de chasseurs
d'Afrique, arriverent sur l'emplacement que je devais occuper. Les
troupes de la colonne deboucherent successivement, et, ä 8 h. 40
minutes, le camp ötait dresse sous la proteclion des goums que j'avais
portös en avant dans la direction de Ben-Metir. Ils etaient ä peine
engagös dans la gorge de Khanguet-el-Hammann, que l'ennemi commen-
cait le feu. Quelques chasseurs d'Afrique mirent aussitöt pied ä terre et
riposterent. Les Kroumirs, embusques dans ce terrain boise et difficile,
tenaient solidement. Une fusillide nourrie s'engagea de part et d'autre.

A 11 heures et demie tous les chasseurs d'Afrique disponibles ötaient
en ligne.

L'ordre fut alors donne ä 120 goumiers ä pied, sous les ordres du
capitaine Heymann, de se porter sur la droite pour tourner la position
ennemie et la lui faire abandonner. En möme temps, deux batteries de
montagne de 80, qui etaient en position sur l'emplacement de leur camp,
ouvraient le feu ä 3000 metres.

Les Kroumirs furent refoulös, laissant derriere eux quelques morts
qu'ils n'avaient pu enlever.

Ce resultat n'avait pas ötö obtenu par nous sans nous faire eprouver
quelques pertes. Trois goumiers, dont un cheik, etaient tues ; un
quatrieme avait dispatu. Un lieutenant de chasseurs d'Afrique ötait blessö,
un chasseur tuö et un autre blesse.

Vers 2 heures les munitions commencaient ä faire döfaut ä la cavalerie.
Je donnai l'ordre ä trois compagnies du 1er rögiment de zouaves, sous

les ordres du chef de bataillon Mercier, de se porter en avant pour la
renforcer.

Arrivee sur la ligne dos chasseurs d'Afrique, la 3° compagnie du 3°

bataillon (capitaine Kcenig), prit sa formation de combat et couronna
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une premiere cröte. La fusillade qui avait diminuö d'intensite, recom-
menga aussitöt. La 4e compagnie du möme bataillon (capitaine de Franc-
lieu), vint soutenir la 3e et toutes deux se portörent en avant. Elles se
trouverent bientöt devant une ligne de rochers d'oü partaient des feux
nourris. Les indigenes, embusques derriere des abris en pierre, dirigerent

sur les zouaves un feu de salve qui tua un homme. On apercevait
au milieu d'eux un personnage dont le costume sombre se distinguait
parmi leurs burnous blancs.

Devant la resislance des Kroumirs, le capitaine commandant la 3'
compagnie fit sonner la charge et enleva ä la baionnette la ligne de
rochers d'oü s'enfuirent environ 150 indigenes.

Pendant ce temps, quelques groupes ennemis descendaient de la
montagne et venaient menacer notre flanc droit. Le feu d'une batterie
du camp fut immediatement dirigö sur eux ä environ 2l00 metres; deux
sections de zouaves firent face ä droite, et leur mouvement fut arrötö.
L'artillerie les poursuivit de son feu jusqu'ä 3200 metres.

Quand l'ennemi eut disparu, les troupes qui s'ötaient portees en avant
pour le combattre revinrent au camp. Elles y ötaient de retour ä 4
heures.

Dans cette journöe, la colonne a eu 10 hommes hors de combat : 5
tues, dont un cheik ; 4 blessös, dont un officier ; 1 disparu, dont le corps
a ötö retrouvö le 13.

Trois jours plus tard la möme brigade livra un autre combat ä Ben-
Metir. Le rapport officiel du general Logerot, dato du camp de Skira, 17

mai, le relate en ces termes :

Conformöment aux prescriptions du gönöral commandant le corps ex-
pöditionnaire de Tunisie, la colonne quitta le camp d'El-Fedj le 14 mai
ä 5 heures du matin, moins le goum et le 3' regiment de chasseurs
d'Afrique, avec mission d'appuyer ie mouvement de la division Delebecque
vers Ben-Metir. Elle se mit en marche sur trois colonnes.

La premiere colonne sous les ordres du chef de bataillon du 4e

rögiment de zouaves, et composöe du bataillon detachö de ce regiment,
suivait le chemin des cretes, longeant ä l'ouest la gorge deKhanga-el-
Hammam, sur la rive droite de POued-el-Lil.

La deuxiöme colonne, commandee par le colonnel du 2' rögiment de
tirailleurs algeriens, comprenait les deux bataillons detaches de ce
rögiment, une batterie de montagne, une section du gönie et une section
d'ambulance.

Elle se porta en avant, marchant ä mi-flanc du versant ouest du Dje-
bel-Salah, sur la rive ganche de POued.

La troisieme colonne, sous les ordres du colonel du 1er regiment de

zouaves, ötait formee de deux bataillons de ce regiment, de deux batteries

de montagne, d'une section du gönie et du reste de l'ambulance.
Elle se tint un peu en arriere des deux autres et suivit la route de Ben-
Metir qui longe la rive droite de POued-el-Lil.

Je marchais avec cette derniere colonne.
A 7 heures quelques groupes d'indigönes furent apergus sur les cretes

ölevöes du Djebel-Salah.
Une batterie de la troisieme colonne se mit aussitöt en position dans

une clairiere et les dispersa en un instant par quelques obus tirös ä
2,100 metres.

Les trois colonnes continuerent leur marche sur Ben-Metir.
A 8 heures, la premiere colonne couronna le piton situö sur la rive

droite du cours d'eau, ä l'extremitö du defile, de maniere ä protöger le
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döbouchö de la troisieme colonne. Celle-ci contourna le piton et vint
occuper sur la gauche de la premiöre colonne, Ies hauteurs qui com-
mandent toute la plaine de Ben-Metir. Les deux batteries de la troisieme
colonne furent mises en position ayant des vues süperbes sur toute la
riche vallee de POued-el-Lil.

L'ennemi n'ötant pas signale de ce cötö, les lre et 3" colonnes s'arrö-
terent sur les emplacements qu'elles occupaient et y firent le cafö.

Les groupes indigenes qui avaient ötö apergus sur les crötes de Djebel-
Salah, et contre lesquels avait tire l'artillerie de la troisieme colonne
n'ötaient que les postes avances de contingents plus nombreux reunis
derriere cette cröte. La deuxieme colonne, en raison de sa direction
devait les rencontrer.

Cette colonne, apres une marche des plus pönibles, avait atteint
l'extremite du defile, sur la rive gauche de POued-el-Lii. Un de ses bataillons

oecupait un piton tres ölevö. L'artillerie etait en position au pied de
cette hauteur. L'autre bataillon qui avait marche en flanc-garde sur la
droite du premier, descendait les rampes qui Pen söparaient pour venir
le rejoindre, lorsque l'ennemi parut et attaqua resolument l'arriere-
garde de ce second bataillon.

Quelques feux de salve suffirent pour arreter les indigenes, puis pour
les forcer ä regagner rapidement les rochers et les bois d'oü ils etaient
descendus. Le colonel les poursuivit aussitöt avec ses deux bataillons
et se trouva en prösence de groupes assez nombreux qui, presses par la
division Delebecque, ötaient venus chercher un refuge dans les riches
douars des Ouled-Tadmaka, considörant cette region comme inexpugna-
ble et persuadös que nous ne pourrions les y atteindre. Les bois ötaient
remplis de cavaliers et de femmes; les vallöes, encombröes par les
troupeaux.

Le 2" rögiment des tirailleurs oecupait une forte position sur le
versant ouest. Les indigenes etaient ötablis ä la lisiere d'un bois distant de
400 metres environ, sur le versant est.

All heures et demie, le colonel, craignant qu'un mouvement retrograde

execute en ce moment ne vint enhardir l'ennemi, et estimant que
les forces qu'il avait sous la main n'ötaient pas süffisantes pour garder
ses positions, me demanda de lui envoyer un bataillon de renfort.
Je venais de me mettre en relations avec le gönerai Delebecque, qui
m'avait prescrit de conserver mes positions jusqu'au lendemain ä midi.

Je donnai Pordre au bataillon du 4' zouaves de rejoindre la deuxieme
colonne et de camper, avec cette colonne, surla hauteur de la rive gauche

de POued-el-Lil, qui commande l'entree du defile.
Mais le colonel d.u 2e tirailleurs algeriens, qui contenait l'ennemi par

une fusillade nourrie depuis pres de trois heures, ne recevant pas de
reponse et ne voyant pas arriver le renfort demande (le cavalier, porteur
de la döpöche, avait mis deux heures pour parcourir la distance qui me
söparait du colonel), prit ses dispositions pour continuer sa marche sur
Ben-Metir, ainsi qu'il en avait regu Pordre au depart d'El-Fedj. Toutefois,

afin de ne pas ötre inquiete dans ce mouvement, il prononga une
attaque vigoureuse sur le front et sur le flanc gauche de l'ennemi qui fnt
refoule dans les bois. II recommenga alors son mouvement par öchelon.

A 4 heures, le chef de la deuxieme colonne recevait ma depeche qui
lui ordonnait de camper sur le mamelon de la rive gauche de POued-el-
Lil dominant la plaine de Ben-Metir. A la möme heure, il rencontrait le
bataillon du 4' zouaves qui venait le renforcer. Toute la colonne jiassa
la nuit ä l'endroit indique. Aucune attaque ne se produisit.

La troisieme colonne campa ä l'endroit oü eile s'etait arretee pour
faire le cafö.
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Les pertes öprouvöes dans cette journee ont toutes ötö subies par le
2C rögiment de tirailleurs ; 1 soldat indigene a ötö tue. Les blesses sont
au nombre de 7 dont un sergent, 1 caporal, 2 soldats frangais et 3 soldats
indigenes. II a ötö impossible d'etablir les pertes infligöes ä l'ennemi.

Dans les entrefaites le centre, division Delebecque, continuait ä ne

pouvoir joindre l'ennemi, qui avait successivement evacue, sans coup
förir, Djebel-Abdallah et autres positions avantageuses.

Mais ä la gauche, de graves evenements s'ötaient produits. Un
nouveau corps de debarquement et une escadre speciale avaient ötö secre-
tement formes en France, pour prendre possession d'un point de la
cöte plus important que la pauvre ile de Tabarka. II s'agissait d'arriver
ä Tunis meme ou ä son port de la Goulette, ou dans quelque port du

voisinage, de maniere ä dominer Tunis et son chemin de fer sans trop
effaroucher les cabinets europöens.

Le port de Bizerte, au fond du golfe ou lac du möme nom, röpondait
ä ce but. Petite ville commergante d'environ 5000 ämes, Bizerte est ä

60 kilometres au nord-ouest de Tunis, ä 100 kilom. ä Pest de Tabarka,
ä 60 kilom. de la Station du chemin de fer Djedeida, en passant par la

ville de Mateur. C'est-ä-dire que de Bizerte, bourgade sans importance
en soi, mais facilement accessible ä la flotte et lui offrant un sür
abri, Ies troupes de terre pouvaient aisöment raycnner sur les points ies

plus decisifs du territoire de la Rögence et de ses voies de communication.
Les troupes qui furent embarquees en France ä cette destination

etaient les suivantes :

Brigade Maurand : 30c bataillon de chasseurs ä pied ; 2 bataillons du
20e de ligne ; 3 escadrons du 9C chasseurs ä cheval; 1 batterie ; 1

compagnie du genie ; services administratifs.
Brigade Bröart: 2 bataillons du 38c et 2 du 92e de ligne ; 3 escadrons

du 1"' hussards ; 2 batteries ; 1 compagnie du gönie ; services administratifs.

Le general Maurand debarqua le premier ä Bizerte ; il en prit possession

le 2 mai et garda le commandement de la place avec 2 bataillons
du 20e de ligne, 1 escadron et une batterie. Le reste des troupes, debar-

que le 5 et 6 mai, röuni en une forte brigade mixte aux ordres du
gönöral Bröart, se mit en marche le 7 mai vers Fondouk et la voie
ferree. Le 10 mai il atteignit celle-ci vers Djedeida, apres une marche
trös penible par la pluie, mais sans coup förir.

On pouvait penser qu'arrivö lä le gönerai Bröart allait tourner ä droite
et remonter le chemin de fer dans la direction de l'ouest pour se relier
au plus tot aux colonnes de la division Delebecque et des brigades Logerot

et Gaume, qu'il aurait rejointes aux environ de Beja. Au contraire,
il fit un ä gauche et marcha sur Tunis. Le 12 mai il campait ä la Ma-
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nouba, la premiere Station des la capitale, ä 10 kilometres celle-ci et ä

2 du Bardo.
Ce charmant coup de thöätre fut en meme temps le coup de foudre

qui termina la guerre, au moins celle qui pouvait risquer de s'etendre ä

toute la Rögence et peut-ötre, par les sollicitations de son gouvernement,
ä quelque puissance europöenne en quete d'aventures, ou ä l'Algörie.

Ce meme jour, 12 mai, le general Bröart, aecompagne de M. le consul

Boustan, se rendit au Bardo, et le soir le bey Signa un traite de paix,
qui fut depose le 19 aux Chambres, ä Paris, dans la teneur suivante :

« Le gouvernement de la Röpublique frangaise et celui de S. A. le
bey de Tunis,

Voulant empöcher ä jamais le renouvellement des dösordres qui se
sont produits recemment sur les frontieres des deux Etats et sur le
littoral de la Tunisie, et desireux de resserrer leurs anciennes relations
d'amitie et de bon voisinage, ont rösolu de conclure une Convention ä
cette fin dans l'interet des deux hautes parties contraetantes.

En consöquence, le president de la Republique frangaise a nommö
pour son plönipotentiaire M. le gönöral Bröart qui est tombö d'accord
avec S. A. le bey sur les stipulations suivantes :

Art. 1er. Les traites de paix, d'amitiö et de commerce et toutes autres
Conventions existant actuellement entre la Bepublique frangaise et S. A.
le bey de Tunis sont expressöment confirmes et renouvelös.

Art. 2. En vue de faciliter au gouvernement de la Bepublique
l'accomplissement des mesures qu'il doit prendre pour atteindre le but que
se proposent les hautes parties contraetantes, S. A. le bey de Tunis
consent ä ce que Pautorite militaire frangaise fasse occuper les points
qu'elle jugera nöcessaires pour assurer le retablissement de l'ordre et
la securite des frontieres et du littoral.

Cette oecupation cessera lorsque les autorites militaires frangaise et
tunisienne auront reconnu d'un commun accord que Padministration
locale est en etat de garantir le maintien de l'ordre.

Art. 3. Le gouvernement de la Röpublique frangaise prend l'engagement

de preter un constant appui ä S. A. le bey de Tunis contre tout
danger qui menacerait la personne ou la dynastie de S A. ou qui com-
promettrait la tranquillite de ses Elats.

Art. 4. Le gouvernement de la Republique frangaise se porte garant
de l'exöcution des traites actuellement existants entre le gouvernement
de la rögence et les diverses puissances europöennes.

Art. 5. Le gouvernement de la Republique frangaise sera represente
aupres de S. A. le bey de Tunis par un ministre resident, qui veillera
ä l'execution du present acte et qui sera Pintermediaire des rapports du
gouvernement frangais avec les autorites tunisiennes pour toutes les
affaires communes aux deux pays.

Art. 6. Les agents diplomatiques et consulaires de la France en pays
etrangers seront charges de la protection des interets tunisiens et des
nalionaux de la rögence.

En retour, S. A. le bey s'engage ä ne conclure aucun acte ayant un
caratere international sans en avoir donnö connaissance au gouvernement

de la Republique frangaise et sans s'etre entendu pröalablement
avec lui.

Art. 7. Le gouvernement de la Röpublique frangaise et le gouvernement
de S. A. le bey de Tunis se röservent de fixer d'un commun ac-

ord les bases d'une Organisation financiere de la regence, qui soit de
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nature ä assurer le service de la dette publique et ä garantir les droits
des cröanciers de la Tunisie.

Art. 8. Une contribution de guerre sera imposöe aux tribus insoumises
de la frontiere et du littoral. Une Convention ultörieure en döterminera
le chiflre et le mode de recouvrement, dont le gouvernement de S. A.
le bey se porte responsable.

Art. 9. Afin de proteger contre la contrebande des armes et des
munitions de guerre les possessions algöriennes de la Republique frangaise,
le gouvernement de S. A. le bey de Tunis s'engage ä prohiber toute
introduetion d'armes ou de munitions de guerre par l'ile de Djerba, le
port de Gabös ou les autres ports du sud de la Tunisie.

Art. 10. Le present traite sera soumis ä ratification du gouvernement
de la Böpublique frangaise, et l'instrument de la ratification sera

remis ä S. A. le bey de Tunis dans le plus bref dölai possible.
Casar-Said, le 12 mai 1851.

Signö : Mohameld-el-Sadok, bey. — Signe : gönöral Bröart.
Certifiö conforme ä Poriginal, signö par S. A. le bey de Tunis et par

M. le genöral Bröart, le 12 mai 1881, ä Casar-Said.
Le ministre des affaires ötrangöres, Barthelemy Saint-Hilaire

La ratification du traite par les Chambres frangaises eut lieu promptement

et sans ineidents marquants en France ni en Europe, — ne comptant

pas comme tels le demi-changement de ministere qui se fit ä Rome,
ni quelques vaines recriminations ä Londres et ä Constantinople. Apres
cela, la guerre se trouvait localisee ä la rögion des Kroumirs.

Bien qu'elle düt encore donner lieu ä de rüdes marches de montagne
et ä de pönibles et difficiles mouvements convergents de quatre ä cinq
colonnes ä grandes distances les unes des autres, son interet n'etait plus
le möme. Son arriere-plan de complications dramatiques avait disparu
avec toute possibilite d'entröe en liee des troupes regulieres de la

Begence et de leurs allies possibles.
Dorenavant le corps expeditionnaire, outre ses bases d'operations de

la frontiere algörienne, La Calle, Roum-el-Souk, Souk-Keras d'abord,
puis les nouvelles Ghardimaou et Souk-el Arba d'une part, Tabarka et

Fort-Djedid d'autre part, s'etait acquis une autre base bien plus solide

et profitable par la süre possession de Bizerte, de la Goulette, de Tunis

meme, avec tout le chemin de fer, c'est-ä-dire tous les centres
d'approvisionnement et toutes les voies de transport desirables.

Le 20 mai, le general Forgemol etablit tranquillement son quartier-
gönöral ä Bejä, d'oü il dirige actuellement les opörations finales de ses

diverses colonnes en vue de l'occupation du pays.
A ce moment, la Situation, — d'apres L'Armee frangaise, qui a publiö

au jour le jour d'excellents resumes des övönements militaires que nous

avons ötö heureux d'utiliser, — ötait la suivante :

« Nos troupes operent maintenant, dit LArmöe francaise du 25 mai,
dans une contree sur laquelle nous ne possedons que de tres vagues
indications göographiques. Ce n'est donc qu'approximativement que l'on
peut indiquer leurs emplacements.
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» Les Kroumirs se sont refugiös autour du Djebel-Chaada, sur le
territoire de leurs allies les Mechnas. Ils tiennent tout le massif montagneux
qui s'ötend entre les cours införieurs de POued-Zane ä l'ouest et de
POued-Zouara ä Pest, pres de l'embouchure de ces deux rivieres.

» La division Delebecque a deux de ses brigades en premiöre ligne sur
la riviere gauche de POued-Zane : ä droite, la brigade Cailliot,' ä gauche
la brigade Vincendon qui se relie avec la garnison de Tabarka. Ces deux
brigades exöcutent des reconnaissances quotidiennes entre le Djebel-
Chaada et Tabarka. Elles ont ainsi acquis la conviction que des masses
considerables d'ennemis avec leurs familles et leurs troupeaux sont cam-
pöes aux environs de cette hauteur. Quant ä la troisieme brigade de la
division, la brigade Galland eile assure le service des ravitaillements
par Ben-Metir. Voilä pour le corps de l'Ouest.

ii Au centre, la brigade de Brem et une partie des escadrons de la
brigade Gaume continuent ä surveiller le chemin de fer de Tunisie et la
vallee de la Medjerda.

» Le quartier-general du commandant en chef est etabli ä Beja.
» La brigade Logerot, avec le reste de la brigade Gaume, a quitte cette

ville et pris la route qui conduit ä Tabarka par la vallee de POued-Zoua-
red. Cette brigade arrivera bientöt ä hauteur de la brigade Cailliot, et
eile pourra agir de concert avec la division Delebecque de maniere ä
prendre le Djebel-Chaada enlre deux feux.

» Quant au corps de l'Est, il oecupe pour le moment une position
d'attente ä Bizerte, Mateur et Djedeida. Le gönerai Bröart tient toute la
voie ferree de Peja jusqu'ä Tunis, et il reste en Observation de maniere
ä parer ä toute eventualite si des evenements importants se produisaient
dans la capitale. Le gönerai Maurand a öte Obligo, de son cötö, d'asseoir
solidement la garnison de Mateur, en raison des projets ouvertement
hostiles des tribus du Mogod, contre lesquelles il ne sera probablement
exöcutö d'operation decisive qu'apres l'achövement de la campagne contre

les Kroumirs. »

Nous terminerons l'esquisse des opörations par les derniöres döpeches
tölögraphiques du general Forgemol au ministre de la guerre ä Paris :

Böja, 30 mai, 10 h., matin. Je n'ai aucune communication directe de
M. le genöral Delebecque depuis le 27. Je sais, par le genöral Logerot,
que la brigade Cailliot est restee, les 28 et 29, au camp de Brözigue, oü
se trouve l'ötat-major de la division, et que, le 29, la brigade Vincendon
ötait ä Sidi-Askar.

Le general Delebecque se propose d'envoyer aujourd'hui une brigade
dans la basse vallee de POued-Zaine, sur le chemin des Ouchtetas. Quant
k la brigade Logerot, eile ötait hier ä Maizila, chez les Merza, d'oü eile
fera aujourd'hui, avec des bataillons sans sacs, une reconnaissance sur
le versant ouest du Djebel-bou-Guernouna.

La soumission des Nefza et autres tribus voisines semble tres complete

: toutes les conditions y ont ötö exöcutöes.
Des renseignements indigenes disent que les Mogodi seraient disposes

ä soumission; s'ils se confirmaient, il ne serait pas necessaire d'envoyer
chez eux trois colonnes. Celles de l'Est et du Sud suffiraient pour bien
visiter cette tribu ; on pourrait ne pas faire marcher celle de l'Ouest dont
le ravitaillement prösenterait des difficultes considerables.

La brigade de Brem agit sur le versant sud des montagnes, comme la
brigade Gaume dans la vallee de la Medjerdah. Ces deux brigades changent

frequemment l'emplacement de leur camp, tant pour peser sur le

1 Ancienne brigade Ritter.
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pays que dans l'intöret de la sante des troupes. Je n'ai pas de nouvelles
de Tabarka ni du Kef. L'etat sanitaire du 27» bataillon de chasseurs est
signale comme se modifiant favorablement.

Le reste de la brigade continue ä ötre dans de bonnes conditions
sanitaires, de meme que toutes les troupes du corps expöditionnaire.

« 31 mai, 9 h. 35 matin. Le 29, la brigade Cailliot ötait campee dans
le bas de la vallee de POued-Zaine.

Hier 30, eile etait ä Bözique, preparant son convoi en vue d'un
mouvement vers le cap Ferrat.

La brigade Galland ötait le 29 ä Bözique ; hier, eile ötait campee ä
Bouakir chez les Oued Yahias.

La brigade Vincendon, restöe le 29 ä Sidi-Askar, ötait, hier 30, ä Assa.
Ces trois brigades doivent presser sur les Ouled Yahias, qui, aprös

avoir demandö Paman, sont tres lents ä en remplir les conditions. Ces
conditions devront etre particulierement söveres, cette fraction ötant
soupgonnöe d'avoir massacre un adjudant et un homme du 40c (brigade
Vincendon) disparus au combat du 25.

La brigade Logerot, campee ä Maiziba, hier, se porte aujourd'hui ä
Sidi Karfah. Les soumissions sont completes autour d'elle ; 4 cheiks des
Mogodis sont venus demander Paman au general. De son cötö, le genöral

Maurand a regu la soumission de quinze cheiks des Mogodis.
Le telögraphe fonctionne entre Tabarka et la Calle.

Senegal — On lit dans la Röpublique frangaise :

«II y a bientöt un an que, parlant des tentatives faites par notre
administration coloniale pour nouer des relations suivies avec le Soudan et
pour eröer une voie cornmerciale entre Ia Sönögainbie et la vallee du
haut Niger, nous appelions l'attention sur la nöcessitö d'envoyer ä Timbo,
dans le Fouta-Dialou et dans le Bourö, une mission scientifique et
politique chargee de nous assurer Pamitie des populations de ces pays. Nous
signalions döjä la nöcessitö de se häter, de peur que les Anglais ne nous
previnssent dans ces rögions et n'en attirassent le commerce ä Sierra
Leone.

Avec le temps, on s'est rösolu ä suivre ces indications, qui d'ailleurs
avaient ötö donnöes directement au ministere de la marine par des
personnes autorisees et tres compötentes dans les questions africaines. Tout
recemment, nous avons appris qu'une mission allait etre envoyöe dans
le Fouta-Diaou et dans le Bourö sous le commandement du docteur
Bayol, et nous avons applaudi ä cette decision. Mais peut-ötre aura-t-
on trop tarde, et les lenteurs de la bureaucratie risquent en ce moment
de nous faire perdre une des plus riches parties du vaste champ d'aetivite

qui s'ouvre ä nous dans le Soudan.
Nous apprenons en effet qu'une expedition anglaise vient de s'orga-

niser en Gambie avec le meme objectif que celui de la mission du docteur

Bayol.
Cette expedition, dirigee par M. Gouldsbury, aide de MM. Dumbleton

et Browning, se compose de 20 soldats noirs et de 100 porteurs ; eile
doit partir de Sainte-Marie-de-Bathurst, remonter la Gambie, penetrer
dans le Fouta-Dialou et gagner Timbo, qui est un des principaux marchös

de la region.
De Timbo, M. Gouldsbury se rendra ä Falaba, situö sur un des affluents

du Petit-Scarcies, mais tout prös de la ligne qui separe le bassin du haut
Niger de celui des fleuves de Guinee, puis il redescendra le Petit-Scarcies

et terminera son voyage ä Sierra-Leone.
C'est un voyage de 1400 kilometres environ et qui durera trois mois,
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ä moins que sur la route de Timbo k Falaba, les Anglais ne croient
devoir faire un crochet ä l'est et parcourir le pays des Mandingues et le
Bourö pour en inviter les habitants ä repousser l'influence frangaise et
ä porter leurs marchandises ä Falaba et de lä ä Sierra Leone.

Que les Anglais fassent leurs efforts pour attirer une partie du Soudan

ä leurs comptoirs, qu'ils nous fassent ainsi coneurrence dans cette
Afrique oü nous tentons de penetrer, c'est leur droit et assez leur ha-
bitude; mais, si nous sommes devances par eux ä Timbo et dans le
Bourö, si M. Bayol n'arrive pas ä temps, ce ne sera pas de notre part
faute d'avoir prevenu Padministration coloniale. »

Le capitaine Gallieni, chef de la mission du haut Niger, a adressö la
depeche suivante au gouverneur du Senegal.

Bakel, 25 avril.
La mission a quitte Nango le 21 mars, malgre les tentatives d'Ahma-

dou pour nous retenir encore ä Pinstigation des envoyös d'Abdoul Bou-
bazar qui ont vraiment fait tout leur possible pour qu'on nous fasse un
mauvais parti Nous sommes arrivös ä Kita, le 5 avril, pröcödent mon
interprete, Alpha Sega, qui accompagnaitl'un dfis principaux taubes de

Segou, que le roi vous envoie avec une lettre.
En passant par le Mandingue, j'ai fait signer ä tous les chefs du pays,

depuis le Niger jusqu'ä Mourgoula, une döclaration les plagant sous
notre protectorat exclusif J'ai egalement expedie plusieurs emissaires
pour entrer en relation avec Kambaga, le Ouassoulou, Dingeray, Sam-
bourou, Sansindig, le Bakhounou, etc.

J'ai fait dire ä Abdaramane de Bamako de se rendre de nouveau ä

Saint Louis. Aux dernieres nouvelles la mission anglaise aurait ötö
arretee, ä Timbo, par PAImamy du Fouta-Djalon et n'aurait pu detacher
vers Angebou et Sambourou que des agents indigenes, venus pour
entretenir ces chefs d'une voie commerciale ä ötablir entre le Niger et
Sierra-Leone.

J'ai laisse Kita le 10 avril et suis arrive ä Bakel le 23, par terre. En
treize jours nous sommes parvenus du Niger ä Bafouiabe ; en trente
jours nous avons ötö de Nango ä Bakel. A Bakel, j'ai trouve la mission
topographique ä laquelle nous nous joignons pour descendre par eau
sur Mafou.

Notre flottille comprend 7 chalands lögers avec un equipage solide et
bien arme. Avec nous partent ögalement M. le lieutenant de spahis
Haullont avec 6 spahis europöens et 15 artilleurs de la batterie. Nous
quitterons Bakel le 28 et esperons etre ä Matam vers le 2 mai, ä Saide
vers le 6 mai.

Avant de partir j'ai röuni les traitants de Bakel pour leur communiquer

mon traite avec Ahmadou et leur demontrer Pinanite des
espörances d'Abdoul-Boubakar et de ses partisans. Ce perturbateur est,
d'ailleurs, aussi mal vu ä Segou que sur les rives du Senegal. En rösumö. je
pense que notre retour s'effectuera sans difficultes. Priere d'informer
nos familles de notre prochaine arrivöe ä Saint-Louis.

NOUVELLES ET CHROMQliE

On nous ecrit de France :

« Le reporler du Journal La France, qui a publie la lettre que vous
avez reproduite dans le n° 10 de votre estimable Bevue, a le droit d'igno-
rer les causes des gonflemenls accidentels qui se produisent dans le fusjl
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